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AFPPENDIGE

I. OBSERVA L ' USAGE DES VOVYAGEURS
E RIHIN .

EÆ voyageur qui veut parcourir la vallée du Rhin , et qui ne peut
pas disposer entièrement de son tems , doĩt avant tout se ſaire un ylan
fixe et le suivre exactement . Car ce voyage offre tant d' objets intéres -
sants , et leurs attraits sont si irrésistibles que celui qui sabandonne
au hazard se trouve à la ſin dans un embarras inévitable . NEanmoins
un pareil plan dépend desvues et du but particulier de chaque voya -
geur aiusi que de ses rapporis individuels . Par conséquent il est ĩm-
possible de tracer un plan général pour tous. — En tout cas il sera
d' une grande utilitéè pour chaque voyageur de se procurer des adresses ;
par là il écoœοmisera beaucoup de tems et d' argent , et très - souvent
elles sont le seul moyen de voir certaines curiosités . — Quant à la
salson , e' est Ie printems ou L' automne qu' il convient de choisir pour
faire un voyage du Rhin ; mais celui qui désire d' observer la manière
de vivre dans les bains préférera les mois de Juillet et d' Aoũt .

Les passe - porlts sont encore nécessaires , quoique depuis 1814 les
mesures à cet égard aient été beaucoup adoucies , surtout en Alle -
magne ; en France les étrangers sont encore assujétis à quelques for -
malité' s. 4 Strasbourg on jouit de plus de liberté . On espère avec
conſiance que par la révolution salutaire qui vient de s ' opérer , iout
ce qu' il y a de vexaloire dans la législation relative aux passe - ports
sera changé incessamment . En général nous conseillons aux voyageurs
qui traversent ' Alsace de prendre avec eux aussi peu de hardes , qu' il
est possible à cause des douanes , et d' envoyer sur la rive droite du
Khin leurs malles ou coflres à leur destination .

Celui qui désire jouir complètement des agrémenis d' un voyage
du Rhin , se gardera de le faire ni uniquement en voiture ou à cheval ,
ni en bateau . Nous conseillons plutõt aux voyageurs de choisir quelque
ville sur le Rhin , telles que Mayence , Bingen , Coblence ete, comme
centre et d' en partir pour faire les diflérentes escursions dans les en-
virons . — Si on part de Mayence pour faire son voyage par eau , il
ne faut pas se conſier imprudemment à une nacelle . Ces petits bateaux
sont très - souvent mal conditionnés . Il vaut mieux de se servir d' un
yacht , parceque les bateaux à vapeur vont trop vite .

Lorsqu ' on descend à terre pour voir daas le voisinage des vallées ,
des montagnes , des usines etc . remarquables , il convient de prendre
chaquefois un guide , non pas au hazard , mais d' après l ' avis de Lau-
bergiste où on loge. Il est supposé que le voyageur donne toujours la
préférence aux meilleures auberges . C' est une maxime blämable de
choisir la moĩns bonne à cause du bon marché ; elle est souvent la plus
chère à biens des égards .
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Lauteur de ce manuel s' est efforcé d' indiquer par tout les meil-
leures auberges suivant les nolices qu' il a recueillies . Cependant il ne
sera pas superflu de rappeler ici une observation que ſait M' Schultes
dans son livre : Les voyages sur le Danube : „Des expériences réitérées
dans mes voyages m' ont convaincu , que Lauberge qui a eié la meil·
leure l ' année précédente , est devenue une des mauvaises l ' aunée sui.
vante . Très - souvent les aubergistes dont les journaux et les guidesdes

voyageurs font ' éloge , en deviennent fiers , d' autres qu' on a blämés
publiquement , se sont corrigés . Des domesliques nögligents et inſi⸗
deles , que l ' aubergiste est forcé de renvoyer , peuvent faire pour
quelque tems la plus mauvaise renommée à la meilleure auberge . “
Cette assertion n' est pas aussi applicable aus auberges le long du Rhin
qu' elle est peut - ètre vraie à l ' égard de celles qui se trouvent le long
du Danube . Pour ne pas ètre trompé , on ſera bien , surtout dans les
petites villes , de prendre d' abord des inſormations sur les auberges
les plus achalandées .

Si pendant les grandes chaleurs de l ' été on voyage par eau , il ne
ſaut pas se placer sur le tillac qu bateau pendant les heures du midi.
Les rayons du soleil réfléchis par la surſace de Leau , brülent impi-
toyablement la peau , et on risque d' ètre frappé d' un coup de soleil .
Nous conseillons aux dames , surtout aux blondes , si elles aiment à
conserver leur teint , de ne pas quitter alors la cajute sans voile ou sans
parasol . Les enſants doivent prendre les mèmes précautions .

Nous ajoutons encore quelques extraits utiles de Louvrage inté-
ressant de Schultes , déjà allégué : Les voyages sur le Danube ( Do-
naulfahrten ) :

«Pour peu qu' on soit cireonspect en montant en bateau ou en
descendant , ce qui n' exige qu' un pied ferme et l ' absence de vertige ,
surtout aux abords un peu difficiles , il n' arrive guère de malheur à
celte occasion . Aussi faut - il se garder de s ' approcher des rames ou de
8·Y asseoir quand elles sont arrétées . Malgré ces précautions , il arrive
quelqueſois qu' un passager tombe dans l ' eau, ets ' il est entrainé sous
le bateau , on l ' en retire mort en apparence . Je vais donc ajouter
quelques mots sur la manière de traiter ces malheureux :

„ Comme il importe de secourir les noyés aussi vite que possible ,
il ne ſaut pas perdre de tems par le transport ; il faut porter les re-
meédes auprès du malade , et non pas le malade aupréès des remèdes .
Déjaà sur le bord , ou dans la nacelle méme , dans laquelle on a déposé
le corps du noyé , il faut Iui donner les premiers soins , qui consistent
à lui öter sur le champ les habits froids et humides , en les coupant à
la häte . On le couche ensuite sur le côté , la tète un peu plus relevée ,
et on commence à rechauffer avec eireonspection le corps , en le frot .
tant d' abord partout avec la main chaude , ensuite avec de la flanelle
ou un drap chauflé , qu' on a soin , säil est possible , d' arroser
avec de l ' eau de vie et du vinaigre , ou , ce qui vaut encore mieux ,
avec de l ' esprit de camphre . On chauſſe en attendant des pierres , du
sable ou des cendres ; on place les premières , mais pas trop chaudes ,
contre les plantes du pied ; on enveloppe le sable ou les cendres dans

*Nous croyons devoir observer ici, que lorsqu' on est forcé de monter en
bateau ou de descendre, pendant que le bateau poursuit son cours, il faut
chaque ſois suivre ce mouvement en sautant ; si i ' on prend la direction oppo-
sée, on tombe immanquablement -
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des linges qu' on pose sur l ' estomac et le bas - ventre du noyé , pour le
réchauſſer davantage , encontinuant sans cesse les frottements . On
tient enſin sous le du noyè du v gre , et si le visage nͤest pas
ſort bleu , cerf. On le chatouille aussi au nez
avec une plume on p a pprocher des narines de tems en temis
une plume brülée . II faut se garder de donner à L' asphyxié quelque
remède par la bouche , avant qu' il soit en 6état d' avaler quelque chose .1 it entrer dans la trachée - artère et augmenter le
danger . Il vaut mieux de faire entrer avec une séringue dans l ' anus de
Leau ũũsde et du Minaigre , ou une décoction de iabac . Enfin quand
le corps est bien froité et rèchauffé , on peut faire entrer de l ' air dans
les poumons , avec un souflet , par Lune des narines pendant qu' on
bouche Lautre . On peut aussi ſaire la meme opération avec la bouche
en fermant celle 7 Mais auparavant , il ſaut öter la glaire
qui pour er Ia bouche ou le nez. Pendant qu' on soufle
Fair ( ce qui doit se ſaire bien doucement ) , il faut frotter sans cesse

et y appliquer une légère pression alternativement avec le
r pourproduire par là une respiration arüficielle . Il ne faut faire

de saignẽe que lorsque le visageest tout bleu . Souvent il ſaut conũnuer
ent pendant plusieurs heures de suite , avant qu' on ait le

apercevoir quelques signes de vie, iels que quelques mouve -
menis convwulsiſs dans la figure et les sourcils , quelque rougeur dans
les lèvres , quelque douceur dans la peau , quelques soupirs légers et
un grouillement dans le bas- ventre . Mais lors mème que ces signes
annoncent le retour à la vie, il ne ſaut pas discontinuer le traitement
ci - dessus mentionué ; enfin il convient de donner au convalescent un
peu de vin , ou de P' eau avec de Peau de vie üëde . Celui qui a eu le
bonheur d' &tre rappelé à la vie par ce procẽdé , restera encore long -
tems sansconnaissance . II sera aſſecté d' une fièvre , qui exposera de
nouveau sa vie au danger ; et il sera nécessaire d' appeler au plutöt le
médecin , quand meme on a suivi le traitement prescrit . —Consulteaz
sur cetie matière le meilleur ouvrage qui existe : Antoine Portal in-
struetion sur le traitement des asphyxiés etc. 12. Paris 1812 . —

„Ordinairement on soulève les noyés par les pieds parcequ ' oni ils rendront plus ſacilement l ' eau qu' ils ont avaléèe ; on

Lesprit de corne de

ne pense ne meurt pas de L' eau qu' il a avalée , mais
qu' il a l mort , parceque l ' eau la empeché de respi ·
rer et qu
est la mẽ
les asphy
Eté sufloquẽ pour avoir manqué d' air , et on se gardera bien d' augmen -
ter par Ià dans la tète la masse du sang , qui déjà, par la respiration
et la cireulation du sang arrétées , s' &tait acerue . Cetie congestion du
sang est la seule cause de la mort apparente et qui souvent occSsçÿͤnne
la mort véritable . Il est également insensé de placer le corps d' un
noyé sur un tonneau et de rouler celui - ci dans le dessein de ſaire
rendre au noyé Leau avalée ; des coups réitérés sur le dos sont égale -
ment pernicieux . »

consẽ quent il a ẽtẽ suſfoqué . Se noyer et èire suſſoqué
Il ſaut donc traiter les noyés à peu prẽs comme

endra pas par les pieds un homme qui a

Jai vu des personnes , qui n' ont jamaĩs voyagé par eau , surtout
quand la course du vaisseau Stait rapide , sinquiéter , si ; descendues
à terre , elles s' asseyaĩent tranquillement et qu' elles croyaient sentir
encore le mouvement du bateau , comme si elles étaient encore sur
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l ' eau. Ce senliment , que des voyageurs trop craintiſs regardent quel-

quefois comme une attaque d' apoplesie se perd de lui - méème, si le

voyage continue quelque tems. II passe aussi chez les personnes d' une

ſaible constituüon , si elles prennent un verre de bon vin ; mais je ne
conseille pas à ceux qui ont une abondance de sang d' user fréquem -
ment de boissons spiritueuses ou de liqueurs , en voyageant par eau.
Il leur convient mieux de prendre quelques verres de limonade et de

laver de tems en tems la téte avec de l ' eau ſroide . “

II . REGIMIE DE SANTE POUR LES VOIAGEURS .

( Tiré de Pouvrage de M' le professeur Scumxorn , à Halle . )

RNDGLESGIEBNERALES .

Lu saison la plus favorable pour voyager est le milieu du printemps
jusqu 'à sa ſin;j et puis la fin de P' ètè et le commencement de Pautomne .
—Lair le plus salubre est en général L' air libre , pur et tempéré des

montagnes . — Dans la régle Tair ckaud est moins nuisible aux per⸗
sonnes àgées , phlegmatiques et peu sensibles qu' à celles qui sont d' un

tempérament sanguin , bilieux er irritable . C' est pourquoi celles -ei
doivent partir de bon matin pour pouvoir se reposer pendant la cha-
leur . — Pour se garantir du trop grand froid ei de l ' engourdissement ,
il ſaut frotter fortement avec de la neige et de I ' huile les parties du

corps les plus exposées au ſroĩd . Nous recommandons en mème tems
de se donner souvent du mouvement en plein air et d' éviter Pusage
immodeèré de boissons spiritueuses , de prendre au contraire un bon

＋. bouillon ou de la bierre chauffée avec des épiceries suffisanies , et de
s' habiller chaudement eét de manière que le corps soit également ga-
ranti du froid . — Quand vous Etes transi de froid , gardezvous de
rester long - tems dans une chambre tres - chaude et surtout près du
ſourneau . Frottez doucement les membres gelés avec de la neige et de
leau glacée . — Quand l ' air est chaud et humide on nebuleuæ , i ſaut

parlür tard et rentrer à l ' auberge de bonne heure . On peut aussi ſumer
avec modération . — Si la chaleur du soleil , en plein air , devient ar-

dente , elle produit quelqueſois un couðg de soleil qui peut devenir
mortel . — La fraicheur qui suit un orage engendre facilement des
maladies d' inſlammation . — Dans les bas - ſonds et dans les vallées ,

＋ suriout au printemps et en automne , le premier air du maln et celui
du soir , à L' approche de la nuit , influe malignement sur la santé . Nous
déconseillons de voyager pendant la nuit , mème en été , surtout à
cause des reſroidissements auxquels on est souvent exposé , quand on
n' est pas suffisaimment couvert . — Lorsqu ' on est echauſfé , il ſaui se

garder de boire froid , de se laver ou de se baigner à Teau froide ; il
ne ſaut non plus s' arréèter dans des grottes ſraiches , sur des bancs de

pierre , sur du gazon humide , à l ' ombre épaisse ou dans un courant
d' air . — Avanut d' entrer dans des voütes qui avaient été long - tems
ſermées , dans des caveaux , dans des caves , avant de descendte dans
des mines , il faut s' assurer de la pureté de l ' air en y plongeant un
tlambeau allumé et en observant s'äil conünue de brüler . Il ne faut

non plus aller en de pareils endroits sans guide ou quand on transpire
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